
L'échantillonnage correspond au Néolithique 

final et est précisément daté de 3100 à 2400 

av. J.-C. dans les sites lacustres de l'Est de la 

France et de Suisse (P0/3)

Dans les sites d'habitat, les quantités de 

poignards retrouvés sont faibles (P0/6)

Dans leurs dernières 

phases d'utilisation, les 

poignards sont recyclés 

(P2/2)

Quels que soient les contextes 

(habitat ou sépulture) et lorsque 

le matériel est abondant, les 4 

catégories morpho-techniques 

de poignards sont retrouvées 

(P1/2)

En contexte funéraire, les poignards sont 

également peu nombreux (P0/7)

La découpe de matière carnée produit des 

traces ténues caractéristiques (P0/11)

La coupe de graminées produit un lustre 

caractéristique (P0/9)

Les 4 catégories morpho-techniques 

présentent sept types d'usure (P0/5)

L'échantillonnage étudié provient de différents 

contextes archéologiques, habitat et sépulture 

(P0/2)

L'échantillonnage a été réparti en 4 catégories 

morpho-techniques sur la base du niveau 

d'exhaustion des poignards (P0/4)

Au cours de leur second stade 

d'usage, les poignards ont servi 

plus intensément à la moisson 

de graminées et certains ont 

commencé à être utilisés pour 

l'érussage des céréales (P1/5)

Au cours de leur troisième stade 

d'usage, les poignards ont aussi 

servi à travailler la peau sèche 

et ont commencés à être utilisés 

comme briquets (P1/6)

La découpe de peau sèche produit des usures 

abrasives longitudinales localisées sur le fil 

tranchant (P0/12)

Les poignards 

pressigniens sont 

associés à la sphère 

masculine (P2/3)

Le raclage de peau sèche produit des usures 

abrasives transversales (P0/13)

Les poignards pressigniens sont fortement 

investis sur le plan technique (P0/16)

L'usage d'une pièce de silex en briquet produit 

un émoussé d'extrémité macroscopique (P0/

14)

L'ététage de céréales produit un poli très 

brillant sans indice cinématique (P0/10)

Dans leur dernier stade d'usage, 

les poignards sont entièrement 

recyclés (P1/7)

L'étude porte sur un échantillonnage de 180 

poignards en silex, originaires du Grand-

Pressigny, répartis sur une large zone 

géographique (P0/1)

Tout au long du Néolithique, une grande 

variété d'outils a servi à moissonner (P0/23)

De belles pièces sont retrouvées dans les 

dépotoirs d'habitats (P0/8)

Dans leurs premières 

phases d'utilisation, les 

poignards ont 

principalement servi à 

moissonner (P2/1)

Les poignards présentent 

les mêmes séquences 

fonctionnelles (travail de 

matière végétale et 

carnée, recyclage), quels 

que soient le contexte 

(habitat et sépulture) ou la 

région (P3/1)

La fonction utilitaire des 

poignards (moisson) ne 

justifie pas leur importation 

(P4/1)

L'insertion d'une lame dans un fourreau 

produit des traces longitudinales abrasives 

d'une localisation particulière (P0/15)

L'utilisation des 

poignards dépasse le 

seul domaine 

technique (P5/1)

Au Néolithique final, les 

poignards en silex du Grand-

Pressigny sont rares (P1/1)
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Il y a similitude de traitement (emmanchement 

et abandon) entre poignard de cuivre et 

poignard pressignien à St-Blaise (Suisse) (P0/

19)

Au Néolithique, des poignards en cuivre sont 

représentés sur des stèles anthropomorphes 

(P0/20)

La forme triangulaire allongée des structures 

funéraires de Sion peut être interprétée 

comme une silhouette de poignard métallique 

(P0/22)

Les poignards pressigniens sont exclus des 

activités liées à la maisonnée (P0/17)

Dans le dolmen MXII du Petit-Chasseur 

(Suisse), un poignard en silex est clairement 

associé à un sujet masculin (P0/18)

Les gravures rupestres du Val Camonica et du 

Mont Bégo ont fourni des représentations de 

poignards (P0/21)

Au Néolithique final, la fonction de signes des 

pointes de flèche prime sur leur fonction 

d'usage initiale (P0/24)

Dès le Vème millénaire, certaines haches en 

roche alpine ont été survalorisées (P0/25)

Au cours de leur premier stade 

d'usage, quelques poignards ont 

servi à découper de la matière 

carnée et les autres ont servi de 

façon peu intensive à la moisson 

de graminées (P1/3)

Certains poignards, au cours de 

leur premier stade d'usage, ont 

été portés dans des fourreaux 

(P1/4)

Il y une équivalence symbolique 

entre poignards lithiques et 

métalliques (P1/8)

Les grands poignards 

auraient eu pour fonction 

de valoriser leurs 

possesseurs masculins 

(P6/1)

Le prestige des possesseurs 

de poignard ne s'exprimait pas 

par l'accumulation d'objets 

prisés mais par l'aptitude à les 

renouveler (P7/1)

Les poignards semblent avoir 

fait parti d'un système 

symbolique destiné à réguler la 

compétition entre les hommes 

et soulignant l'emprise 

masculine sur le milieu naturel 

(P7/2)
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